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      Le vrombissement des moteurs de l'avion était doux mais insistant tandis qu'Elise se frayait un chemin dans la luxueuse cabine du jet privé : sièges en cuir moelleux, boiseries vernies et installations plaquées or. Elle ajusta le col de son uniforme noir d'hôtesse de l'air, vérifiant que les boutons blancs qui descendaient sur sa poitrine ne s'étaient pas emmêlés dans ses cheveux châtains ou ne s'étaient pas ouverts—les boutons n'étaient pas les meilleurs amis d'une fille aux formes généreuses. Par acquit de conscience, elle vérifia aussi ceux au milieu de sa jupe, tout en essayant d'empêcher son cœur de s'emballer.

      D'habitude, cette opulence calmait ses nerfs, lui faisait oublier qu'elle filait dans les airs, plus vite et plus haut que les humains n'étaient censés le faire. Mais aujourd'hui, ce luxe ne faisait que renforcer son sentiment d'être prise au piège. La mâchoire d'Elise s'était crispée à l'instant même où elle l'avait vu, assis sur la longue banquette en cuir.

      Dante Solano : milliardaire de la tech, éternel insatisfait et le passager le plus insupportable qu'elle ait jamais eu le malheur de servir. Au cours des trois mois qu'elle avait passés sur le circuit des jets privés, il avait rendu absolument misérables les six vols qu'elle avait effectués pour sa compagnie.

      Bien sûr, il était séduisant, grand, avec une mâchoire carrée et de larges épaules musclées qui trahissaient des heures passées chaque jour à la salle de sport. Ses cheveux sombres et ses yeux verts perçants lui donnaient plus l'air d'un dieu grec que d'un homme. Ses mains aussi étaient grandes. Lors du premier vol, elle avait passé bien trop de temps à les regarder, se demandant ce qu'elle ressentirait si elles exploraient son corps, si elles seraient douces ou énergiques — ou un peu des deux — tandis qu'elles suivraient ses courbes, agripperaient ses hanches, maintiendraient son menton pendant qu'il sonderait les recoins sombres de sa bouche avec sa langue…

      Et puis il lui avait parlé. Et le charme s'était rompu.

      Son dos se raidit. Il s'était plaint de tout, du nombre de fils des serviettes à la pression en cabine, comme si elle avait le moindre contrôle sur ça. Elise avait failli fondre en larmes lors de ce premier vol à cause de la température de son café. Et il avait cette façon de la regarder comme si elle était un inconvénient plutôt qu'un être humain qui pourrait avoir, oh, je sais pas moi, des sentiments.

      Mais c’était le travail-du moins jusqu’au mois prochain. Elle avait déjà posé sa démission. Quel soulagement ce serait de tout laisser tomber. De trouver un travail où ses deux pieds resteraient sur la terre ferme au lieu d’être enfermée dans un piège mortel de métal dans le ciel.

      Elle redressa les épaules et s’approcha de la banquette en cuir où il était assis, ignorant la façon dont sa langue se collait à son palais. Elle avait toujours la bouche sèche quand elle était près de lui. Elle se disait qu’il devait avoir cet effet sur la plupart des gens, bien que les autres femmes n’avaient probablement pas envie de le gifler.

       — Du vin, dit-il sans lever les yeux de son téléphone. Elle se hérissa. Pas de « s’il vous plaît », pas de « merci » — juste l’ordre formulé d’une voix de baryton, riche et profonde.

       — Quel type préféreriez-vous, Monsieur Solano ? Elle garda une voix neutre et professionnelle malgré son envie de lui fracasser la bouteille sur sa tête parfaitement coiffée.

      Il renifla en guise de réponse. Le vrombissement des moteurs de l’avion s’intensifia dans le silence, ce qui accéléra les battements de son cœur — pourquoi fallait-il qu’ils volent si haut ? Et pourquoi avait-elle un jour pensé que c’était la carrière idéale pour elle ?

      Plus que deux semaines, Elise. Plus que deux.

      Elle déglutit avec difficulté et croisa les doigts devant son ventre. Il y avait quelque chose dans son silence qui la faisait se sentir vulnérable. Comme s’il voulait la réduire en miettes — la mâcher et la recracher. Comme si elle avait besoin d’une autre menace dont s’inquiéter ici.

      Il finit par jeter un coup d’œil dans sa direction, ses yeux verts étincelants, la mâchoire crispée. — Quelque chose qui n’a pas le goût de piquette. Vous pensez que vous pouvez vous en charger ?

      Quel connard.

      — Je ferai de mon mieux, monsieur, dit-elle avec un sourire forcé avant de se détourner. Voilà exactement pourquoi elle détestait s’occuper de ses vols. Le plus étrange, c’était qu’elle ne l’avait jamais vu autrement qu’aimable avec les autres. Elle l’avait surpris en train de parler au pilote lors de son premier vol, et ils plaisantaient comme de vieux amis. Lors de son deuxième voyage, et de tous les suivants, une autre hôtesse de l’air l’avait accompagnée à bord et elle lui avait cédé le service, car il semblait mieux l’apprécier. Jamais un mot de travers. Aujourd’hui, c’était la première fois depuis ce premier vol qu’elle se retrouvait seule avec lui.

      Elle n’avait aucune idée de ce qu’elle avait bien pu faire de mal. Mais cela l’exaspérait au plus haut point. Elle ne comprenait même pas pourquoi elle était encore affectée à ces vols. S’il ne l’aimait pas, il aurait pu simplement la retirer de sa rotation ; il était propriétaire de la compagnie et avait le pouvoir de choisir son équipage. Et ils n’avaient certainement pas besoin de deux personnes pour servir un unique connard à la tête de con. À moins que le personnel supplémentaire ne soit qu’une étrange lubie de riche.

      Peut-être qu’il aimait juste avoir un punching-ball humain.

      Elise était à mi-chemin de l’office quand le sol se déroba sous ses pieds. Elle poussa un cri perçant, s’agrippant au bord du siège le plus proche. Je vais mourir, je vais mourir, je ne veux pas mourir.

      L’avion se stabilisa. Elise se redressa, tremblante, les doigts crispés comme des griffes sur le cuir. Tout va bien. Tout va très bien. Mais son cœur n’y croyait pas, battant si violemment contre son sternum qu’elle pouvait le sentir jusqu’à la racine de ses dents. Ses poumons ne fonctionnaient plus non plus, la laissant haletante. Mais le picotement qu’elle sentait dans sa nuque ne venait pas des turbulences.

      Elle jeta un coup d’œil en arrière. Dante l’observait, son expression indéchiffrable. De l’agacement, probablement. Qu’est-ce que ça pouvait être d’autre ?

      — Ça va ? demanda-t-il.

      — Je vais bien, répondit-elle sèchement.

      Ses sourcils se haussèrent jusqu’à la naissance de ses cheveux.

      Oups. C’était la première chose à peu près convenable qu’il lui ait jamais dite, et elle y avait répondu en étant grossière. Elle ne se sentait pas mal pour autant — il méritait bien quelques mots de travers. Mais elle pourrait avoir besoin d’une recommandation, et elle ne voulait pas terminer sa carrière chez Azure Aviation Staffing sur une plainte de leur plus gros et plus riche client.

      — Je suis désolée, monsieur. Je ne veux simplement pas que vous vous inquiétiez pour moi. Je suis là pour m’occuper de vous.

      — Avez-vous peur de l’avion ? a-t-il demandé, comme s’il ne l’avait pas entendue.

      — Juste un peu surprise, c’est tout.

      Il hocha la tête, ses yeux brillants rivés dans les siens. Les poils sur sa nuque se hérissèrent davantage, telles cent minuscules aiguilles lui perçant la peau.

      — J’ai entendu dire que vous quittiez l’entreprise, dit-il lentement. Si c’est à cause de l’avion, j’ai quelques techniques pour vous aider à oublier vos… inquiétudes.

      Oublier ? On n’oubliait pas une phobie comme la sienne. Il lui suggérerait probablement de boire de la piquette, ou de regarder des films catastrophes pour se désensibiliser, ou de clamer que l’avion était statistiquement plus sûr que la voiture — ce dernier argument l’agaçait au plus haut point. Et elle n’avait absolument aucune envie d’entendre quoi que ce soit de ce genre de la part d’un homme qui la détestait.

      Mais le problème ne venait pas seulement de son attitude, c’était la façon dont son propre esprit lui jouait des tours. La pensée de monter dans cet avion l’avait empêchée de dormir de toute la nuit, en partie à cause du vol lui-même, et en partie à cause de ce stupide rêve : Dante la plaquant contre le siège en cuir, sa bouche scellée à la sienne, ses doigts gigantesques entre ses jambes. Dante la déshabillant, lui taquinant les tétons comme elle aimait. Elle s’était réveillée, furieuse de ne pas l’avoir frappé au visage, même si elle était si mouillée qu’elle avait dû prendre une douche.
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